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Rigueur et intelligence 
C'est en banlieue, à Aubervilliers, au 
Théâtre de la C o m m u n e , autre lieu 
symbole de la décentralisation théâ-
trale créé par Gabriel Garran, que 
Didier Bezace, qui dirige la maison 
depuis quelques années, poursui t son 
parcours qui en feit, à nos yeux, le 
met teur en scène le plus impor tant 
du moment . Il veille à n'être jamais là 
où on pourra i t l 'attendre, sans pou r 
autant rompre avec une rigueur et 
une intelligence qui font sa marque. 
Après avoir adapté plusieurs œuvres 
de la li t térature contemporaine, il 
s'est n o t a m m e n t essayé au classique 
avec u n e remarquab le École des 
Femmes, avec Pierre Arditi. Le voici 
qui signe la mise en scène d ' u n 
auteur contemporain anglais oublié. 
La Version de Browning, de Terence 
Rattigan (1911-1977), se passe dans 
une « public school », dans les années 
50. Un espace clos où l 'éducation se 
résume essentiellement à la repro-
duct ion de traditions, ce qui n 'en 
laisse pas moins une large place aux 
pires hypocrisies et lâchetés. Un aus-
tère professeur de grec ancien, 
Andrew Crocker-Harr i s (Alain 
Libolt) s 'apprête à tirer sa révérence, 
après plusieurs décennies de bons et 
loyaux services, surtout poussé vers 
la sortie par l ' ingrati tude de ses pairs, 
à commencer par celle du sirupeux 
directeur (Claude Levêque). 
Consciencieux jusqu 'au bou t , il 
retient, pou r u n ult ime cours par t i -
culier, l 'élève Taplow (Sébastien 
Accart) qui, à défaut d 'être le plus 
zélé, n'est pas le moins astucieux. 
C'est alors qu 'un jeune professeur de 
sciences, l 'élégant et loyal Franck 
H u n t e r (Vincent Win te rhahe r ) et 

Millie (Sylvie Debrun) , épouse légi-
t ime de Crocker-Harris et amante de 
Hunter , fon t leur appar i t ion . Le 
m o m e n t est venu des révélations et 
des explications. C o m m e chez Tché-
khov et, dans u n e mo ind re mesure, 
chez Balzac, c'est d ' u n m o n d e en 
déliquescence don t il est ici question. 
Toutefois, au lyrisme russe répond la 
rigidité anglaise. Trahi et humilié, 
Crocker-Harris, s'il n ' ignore rien de 
ce que font et de ce que pensent ses 
pairs et son épouse, consacre toute 
son énergie à sauver les apparences. 
Un m o m e n t touché pa r u n geste 
apparemment généreux de son élève, 
il se reprendra aussitôt en doutan t de 
la sincérité de l'acte. Alors que l 'au-

Bezace incite ses comédiens à 
masquer l'intensité des situa-
tions derrière la sobriété des 
apparences. C'est peu dir« 
qu'ils y excellent 

teur situe l 'action dans l 'appar tement 
bourgeois des Crocker-Harr is , 
Bezace a eu l'idée astucieuse d'instal-
ler sur la scène u n e salle de classe en 
amphithéâtre, ce qui facilite les m o u -
vements des comédiens et, sur tout , 
p longe les specta teurs dans u n e 
a tmosphère qui ne peut que leur rap-
peler leurs propres souvenirs sco-
laires. C'est cependant avec sa direc-
t ion d'acteurs que s ' impose la maî-
trise et la p ro fondeur de son regard et 
que s ' installe u n r y t h m e au gré 
duquel chaque m o t a u n sens et 
chaque phrase doit être écoutée, avec 
ses implications et ses sous-entendus. 
Ce faisant, Bezace incite ses comé-
diens à masquer l ' intensité des situa-
tions derrière la sobriété des appa-
rences. C'est peu dire qu'ils y excel-
lent. Avec une men t ion particulière 
pou r Alain Libolt qui, derrière ce qui 
semble être une implacable placidité, 
ne nous dissimule rien de la désespé-
rance mort i fère dans laquelle sombre 
Crocker-Harris, franchissant ce cap 
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o ù il fau t se résoudre à dou te r de t o u t 

ce à q u o i o n a c ru sans nuances , 

a u t r e m e n t dit accepter l ' idée que sa 

vie est u n échec et q u e les valeurs q u e 

l ' o n a dé fendues n e son t r ien d ' a u t r e 

q u e le p iè t re paravent de toutes les 

veuleries.Ainsi condui te , la pièce se 

révèle u n e r emarquab le m é c a n i q u e 

d e précision, déc ryp tan t progressive-

m e n t la perversi té mais aussi l ' h u m a -

ni té des réact ions des personnages . 

Trois amis de 30 ans 
Bernard M u r â t a tou te sa place en si 
b o n n e compagnie , m ê m e si que lques 
intégr is tes p o u r r o n t s ' i nd igne r de 
voir cet te pe r sonna l i t é d u théâ t r e 
privé hissé au m ê m e niveau q u e les 
figures m a r q u a n t e s d u théâ t re publ ic . 
Q u ' i m p o r t e ! Aimer le théâ t re c'est 
aussi faire peu de cas des rivalités de 
castes. Met t eu r en scène prol i f ique, 
Be rna rd M u r â t sait c o m p o s e r ses 
mises en scène avec efficacité, ce qu i 
lui vau t d 'a i l leurs d 'ê t re par t icul ière-
m e n t apprécié pa r ceux qu'il dirige. 
P o u r Amitiés sincères, u n e pièce co-
signée pa r François Prévôt-Leygonie 
et S téphane Archinard , il a également 
accepté d e figurer en scène au côté de 
celui qu' i l avait choisi c o m m e tête 
d 'aff iche, Michel Leeb. La pièce, à 
défau t de bril ler pa r son originalité, 
n 'a pas de défau t majeur . Il y est 
ques t ion de t rois amis de 30 ans qu i 
se re t rouvent pé r iod iquemen t , d a n s 
la l ibrairie de l ' un d ' en t r e eux, p o u r 
u n déjeuner-souvenir . O u t r e Jacques, 
le l ibraire, et Paul, romanc ie r à suc-
cès, il y a Walter, le chef d 'ent repr ise . 
Le sujet d e la pièce c'est é v i d e m m e n t 
l 'amit ié , la vraie, celle qui ne fait pas 
l ' é conomie des peti tes lâchetés et des 
g randes colères, celle qu i s u r m o n t e , 
b o n gré ma l gré, t o u s les aléas d u 
t e m p s qui passe et des il lusions qui 
s ' e s tompent . Et puis su r tou t , le t an -
d e m L e e b - M u r a t f o n c t i o n n e au 
qua r t d e tour , m ê m e si les seconds 
rôles son t u n p e u à la t ra îne , à l 'ex-
cept ion d'Elisa Servier qu i fait u n 

passage r emarqué en f e nmie t r o m p é e 

ma i s digne. T a n d e m , car t o u t e la 

pièce s 'art icule au tou r d e l ' absence de 

Paul, d o n t o n a p p r e n d la m o r t sou-

daine, absence qu i f o n c t i o n n e alors 

c o m m e u n révélateur, prétexte aux 

conf idences et aux aveux. M u r â t est 

t rès juste en b o u g o n a m a t e u r d e ci ta-

t ions savantes et homosexue l h o n -

teux. Et Leeb est t o u t b o n n e m e n t 

excellent en maladro i t e n d é m i q u e , 

qui a aussi la coquet ter ie d e d i ss imu-

ler ses talents d e manipula te t i r . Ayant 

acquis sa no tor ié té contmie fiintaisiste 

et imitateur , le voici qu i s ' impose u n e 

t o u t e aut re s tature. O n pense, p a r 

m o m e n t s , au meil leur M o n t a n d des 

fibns de Claude Sautet. U n e présence 

at tachante , u n e in te rpré ta t ion t o u t e 

en nuances , m a n i f e s t e m e n t guidée 

avec précision et pe r t inence pa r u n 

Murâ t , complice avisé. • 

Stéphane Bugat 
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adaptation et mise en scène Dominique 
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lón... Créé au Théâtre National de Bordeaux 
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Gémeaux de Sceaux. Tél ; 01466136 67 

Le Génie de la forêt, d'Anton Tchékhov, texte 
français de Simone Sentz-MIchel, mise en 
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La Version de Browning, de Terence Ratttgan. 
Traduction de Séverine Magois ; adaptation 

et mise en scène de Didier Bezace ; collabo-
ration artistique : Laurent Caillon ; scénogra-

phie : Jean Haas. Avec Sébastien Accart, 
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Tél: 0148 33 1616 

Amitiés sincères, de François Prévôt-Leygo-
nie et Stéphane Archinard, mise en scène de 

Bernard Murât, avec Michel Leeb, Bemml 
MuraL.. Théâtre Edouard VII. 

T&:01 42425992 

février 2005 IUSPÉCTACLÊSE] 


